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Organisme porteur de l’opération : Société d’histoire et archéologie de Mayotte
1 Les  objectifs  de  la  campagne 2013  étaient  de  prospecter  la  partie  nord  du  site,  de
relever les traces d’occupation humaine,  de réaliser une coupe topographique de la
zone et de pratiquer les sondages adéquats.
2 Des prospections pédestres minutieuses ont été conduites sur la terrasse, le talus et le
beach-rock.  La  terrasse  présentait  un  ensemble  de  pierres  plates,  tantôt  verticales,
tantôt  horizontales :  leur  étude  (tracé,  sondage)  ne  nous  permit  pas  d’obtenir  de
renseignements  significatifs,  malgré  un  défrichage  fatiguant  et  une  étude
consciencieuse. L’examen du talus a mis en évidence une zone corallienne importante,
couverte  entièrement  de  plantes  grasses  de  type  Sansevieria  caniculata.  Dans  les
environs de celle-ci, des ossements humains affleuraient du talus (fig. 1) et trahissaient
la présence d’une tombe ; un rafraîchissement fut opéré afin d’obtenir plus de lisibilité
dans la stratigraphie.
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Fig. 1 – Vue dans le talus du lit sableux et de quelques ossements caractéristiques de la présence
d’une inhumation
3 Enfin,  une  inspection  précise  du  beach-rock,  a mené  à  la  découverte  d’artefacts
caractéristiques de la période XVIIe-XVIIIe s., à savoir des perles de verre, des restes de
balles en plomb et des morceaux de silex apparentés aux pierres à fusil.
4 La  découverte  des  vestiges  stoppés  par  le  beach-rock,  conforte  l’hypothèse  d’une
présence européenne et d’échanges commerciaux aux XVIIe-XVIIIe s. La mise en évidence
d’une  sépulture  non  islamique  accrédite  la  réalité  d’inhumations  ponctuelles  déjà
observées dans la partie nord du site, transformé peut-être en zone d’accueil lors des
escales  anciennes.  La  Société  d’Histoire  et  Archéologie  de  Mayotte  (Sham) envisage
donc la poursuite des recherches, notamment dans la zone du corail et des vestiges
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